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LES LÉPIDOPTÈRES DES PYRÉNÉES-ORIENTALES 
supplément à la faune de 1961 

(2 e partie) 

C. DUFA Y* et R. MAZEL** 
'Laboratoire d'Entomologie, Muséum National d'Histoire Naturelle, Paris. 

"Laboratoire de Biologie Générale, Université de Perpignan 

II. CORRECTIONS TAXINOMIQUES 
À LA FAUNE DE 1961 

Des découvertes taxinomiques postérieures à 1961 
nous obligent à rectifier quelques déterminations; d'au-
tre part, l'étude de certains Lépidoptères déjà signalés 
des Pyrénées-Orientales nous amène à réviser leur ap-
partenance spécifique ou subspécifique. 

GEOMETRIDAE 

Chesias rufata Fabricius. 

Tous les Chesias considérés comme C. rufata F., 
capturés en basse et moyenne altitude (Montpins près de 
Rivesaltes, Vingrau, cols de la Dona et de la Bataille 
[R.M.]) appartiennent à la sous-espèce cinereata Stau-
dinger. 

Les localités citées en 1961 se rapportent probable-
ment aussi à C. rufata cinereata Stgr., à l'exception 
peut-être de Porté. 

Cependant le statut taxinomique exact de cinereata 
Stgr. n'est pas encore établi d'une manière définitive car 
il pourrait s'agir d'une espèce distincte de Chesias 
rufata F. 

Idaea carvalhoi Herbulot. 

Idaea fathmaria Oberthùr (Sterrha fat lima ria Obt.), 
signalé de Collioure et Villefranche-de-Conflent, n'existe 
pas en Europe, puisque les Idaea ibériques et français 
déterminés précédemment ainsi, constituent une espèce 
distincte, reconnue et décrite récemment : /. carvalhoi 
Herbulot (Herbulot, 1980). Les exemplaires des P.-O. 
(Collioure et Villefranche (Lucas)) ont d'ailleurs été dé-
signés comme paratypes de cet Idaea.- - Celui-ci ne se 
trouve que dans la péninsule ibérique et le sud-est de la 
France (Var et P.-O.), alors qu7. fathmaria n'est connu 
qu'en Afrique du Nord (Algérie et Maroc). 

Idaea vulpinaria Herrich-Schàffer. 

Comme toutes celles de France, les citations d'Idaea 
rusticata des P.-O. (sous le nom de Sterrha rusticata 
Denis et Schiffermùller, p. 132) se rapportent en réalité à 
Idaea vulpinaria H.S. (suivant Herbulot, 1961). 

Nvchiodes andalusiaria Staudinger (hispanica Wehrli). 

Toutes les localités des P.-O. signalées pour Nychiodes 
obscuraria de Villers (p. 109) se rapportent en réalité à 
N. andalusiaria Staudinger (hispanica Wehrli) qui a été 
reconnu comme une espèce distincte depuis 1961 (Du-
fay, 1974). Elle semble remplacer complètement N. obs-
curaria dans la péninsule ibérique, les Pyrénées et le 
sud-ouest de la France jusque dans l'Hérault, la Dordo-
gne et le Lot. 

Ibérique principalement. - Nouvelles localités : Mo-
litg-les-Bains (F.M.), col de Jou dans le massif du Cani-
gou (F.M., CD.). - Chenille sur Spartium junceum. 

NOCTUIDAE 

Cliersotis andreae Dufay. 

Chersotis multangula Hùbner, cité de Villefranche-
de-Conflent et des environs de Vernet-les-Bains (p. 50) 
doit être rayé de la faune des P.-O., et remplacé par 
Chersotis andreae Dufay. Celui-ci a été distingué de C. 
multangula et décrit depuis 1961 (Dufay, 1973). Alors 
que C. multangula est une espèce méditerranéo-asiatique 
n'existant en France que dans les Alpes et le Massif 
Central, C. andreae a une répartition étendue de 
l'Afrique du Nord aux Pyrénées à travers la péninsule 
ibérique. - Atlanto-méditerranéen. - Nouvelles locali-
tés : Molitg-les-Bains (F.M.), Casteil, Fillols, Corneilla de 
Confient, col de Jau (Roguenant), Porté (CD.). 

Blepharita spinosa Chrétien. 

Blepharita solieri Boisduval, signalé de plusieurs loca-
lités (p. 69), n'existe pas dans les P.-O., où il est rem-
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placé par l'espèce vicariante distincte, Blepharita spinosa 
Chrétien, resté longtemps confondu avec B. solieri dans 
les faunes espagnole et française, et reconnu en France 
continentale assez récemment (Dufay, 1975). 

Atlanto-méditerranéen (Afrique du Nord, Corse, pé-
ninsule ibérique, P.-O.). - Banyuls-sur-Mer (CD.), Per-
pignan, Canet-Plage (R.M.), et localités signalées pour fi. 
solieri. - IX-XI. 

La limite de l'extension respective de ces deux Ble-
pharita qui ne semblent pas cohabiter, se situe dans le 
sud de la France entre l'Hérault, où se trouve fi. solieri, 
et la région de Perpignan. 

Syngrapha interrogationis Linné. 

Syngrapha pyrenaica Hampson (cinerea Warren) a 
été signalé (p. 91) comme une espèce distincte, mais il 
s'agit en réalité d'une sous-espèce de 5. interrogationis 
Linné (Dufay, 1975). Il convient donc de substituer: 
« Syngrapha interrogationis pyrenaica Hampson », à 
« Syngrapha pyrenaica Hampson ». 

III. ESPÈCES DE PRÉSENCE DOUTEUSE, 
À CONFIRMER 

ZYGAENIDAE 

Adscita schmidti Naufock. 

Cet Adscita ibérique aurait été pris au col de Jau dans 
le Massif du Canigou par LUCAS (com. BOURGOGNE). Ce 
Zygaenidae était inconnu en France avant cette capture, 
et aucune autre ne semble avoir été effectuée depuis. 
Une confirmation de sa présence dans la région paraît 
nécessaire. 

NOCTUIDAE Plusiinae 

Syngrapha devergens Hùbner. 

Eurasiatique, boréo-alpin. - Mont-Louis, un unique 
ex. (Abbé Bernier, in Col. de Lajonquière). - VII-VIII. 
- Chenille sur Viola, Geum. 

Ce Plusiinae reste en France très localisé et rare dans 
les Alpes et n'a jamais été signalé ailleurs dans les 
Pyrénées. Tant qu'aucune autre capture ne viendra 
confirmer son existence dans les Pyrénées, il ne semble 
pas possible de le signaler avec certitude du départe-
ment, une erreur d'étiquetage pouvant être à l'origine de 
cette mention. 

LYCAENIDAE 

Tomares ballus Fabricius (Thestor ballus Fabricius) 

Aucune capture récente n'est venue confirmer l'exis-
tence de ce Lycène dans les P.-O., malgré sa présence en 
Catalogne espagnole assez près de la frontière. Tomares 
ballus, signalé il y a plus de 150 ans (environs de Perpi-
gnan, suivant Boisduval), a très probablement disparu 
du département. 

Maculinea alcon rebeli Hirschke 
Ce Lycène est signalé des P.-O. à Porté (Rougeot) 

dans l'édition française du « Guide des Papillons d'Eu-
rope (Rhopalocères) » de Higgins et Riley (Delachaux et 
Niestlé, Paris-Neuchâtel, 1971), sans autre précision. 

Malgré de nombreuses recherches, nous n'avons ja-
mais rencontré ce Lépidoptère dans le département où 
son existence est cependant plausible en altitude. 

Eurasiatique. - VI-VII. - Plante-hôte : Gentiana 
cruciata. 

GEOMETRIDAE 

Semiothisa carbonaria Clerck. 

Ce Géométride eurosibérien de haute altitude a été 
signalé du Lac de Lanoux par Bretherton, Ellison et 
Manley (1952). L'existence de cette espèce dans les P.-O. 
devra être confirmée, car elle était complètement incon-
nue dans les Pyrénées, étant, en France, très localisée 
dans les Alpes. 
Theria rupicapraria Denis et Schiffermùller. 

Espèce citée de la forêt de la Massane en juillet et 
août 1960 (Dajoz, 1961). Il s'agit certainement d'une 
confusion avec une autre espèce, car l'imago de ce 
Theria n'apparaît que l'hiver, de décembre à mars sui-
vant les régions. 

Espèce citée en 1961, à supprimer 

Microloxia saturata Bang-Haas 
La mention de cette espèce dans les P.-O. en 1961 

(p. 137) d'après un mâle capturé à Villefranche-de-
Conflent en juillet 1954, résulte d'une erreur de détermi-
nation de ce dernier, ainsi que l'a signalé C. Herbulot 
(1963). Ce Géométride n'étant pas connu en France et 
n'ayant jamais été authentiquement trouvé dans les P.-
O., il convient de le rayer de la faune du département. 

IV. ESPÈCES CONNUES 
DES RÉGIONS LIMITROPHES 

Nous donnons une liste des espèces signalées ou 
connues dans des localités très voisines des Pyrénées-
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Orientales, pouvant donc exister à l'intérieur des limites 
du département, où elles n'ont pas encore été capturées. 
Les découvertes récentes dans la région de plusieurs 
espèces nouvelles, même pour la faune française, ren-
dent en effet plausibles celles d'autres Lépidoptères figu-
rant ci-après. 

COSSIDAE 

Lamellocossus terebra Fabricius. 
Andorre (de Laever, 1958) 

GEOMETRIDAE 

Thera britannica Turner (albonigrata Gornik). 
Le Caunil, limite de l'Aude (R.M.). 

Cyclophora hyponaea Prout. 
Andorre (de Laever, 1958). 

Scopula minorata ochroleucaria Herrich-Schàffer. - La 
Junquera (Bolland, 1976), Ampurias sur le golfe de 
Rosas (Dufay, 1972). 

NOTODONTIDAE 

Rhegmatophila alpina Bellier. 
Bellver de Cerdanya (Cerdagne espagnole) (Perez de 

Gregorio, Shilap, Madrid 1978, 20, 336). 

NOCTUIDAE 

Craniophora pontica Staudinger. 
Andorre (de Laever, 1958). 

Bryonycta pineti Staudinger. 
Andorre (Jd.). 

Brachionycha sphinx Hufnagel. 
Environs d'Arqués (Aude), tout près des limites des 

P.-O. (R. Fourgon). 

Amphipyra berbera svenssoni Fletcher. 
Une partie des citations d'Amphipyra pyramidea L. 

(p. 76) pourrait se rapporter à A. berbera Rungs, distin-
gué spécifiquement d'/f. pyramidea depuis 1967 (Dufay, 
1970). Nous n'avons pas pu examiner en effet tous les 
Amphipyra signalés. Ceux étudiés sont tous des A. pyra-
midea Linné. 

Protoschinia scutosa Denis et Schiffermùller. 
Ampurias, sur le golfe de Rosas (CD.); aussi sur le 

littoral de l'Hérault (Jeannin). 

ARCTIIDAE 

Arctinia caesarea Goeze. 
Das (Cerdagne espagnole) un peu au sud de Puig-

cerda (JButtl. Societ. Catalana Lepidopterologia, 24, 
1979, p. 4). 

LASIOCAMPIDAE 

Eriogaster lanestris Linné. 
Alp (Cerdagne espagnole) un peu au sud-ouest de 

Puigcerda (Buttl. Societ. Catalana Lepidopterologia, 23, 
1979, p. 6). 

LYCAENIDAE 

Aricia artaxerxes allous Geyer. 
Aucune citation précise de ce Lycène dans les P.-O. 

ne peut être faite, mais il est probable qu'il y existe, 
comme dans les autres départements pyrénéens où il est 
déjà connu. 

SATYRIDAE 

Erebia epistygne Hùbner. 
Bellver de Cerdanya (Cerdagne espagnole), V-1968 

(suivant I. Romana Ferrer-Vidal, Treballs de la Societ. 
Catalana Lepidopterologia, I, 1978, p. 11-13); région 
d'Olot (Perez de Gregorio, SHILAP, Madrid, VI, 1978, 
21, p. 57-68). 

V. BIOGÉOGRAPHIE0' 

Le nombre total des Lépidoptères recensés actuelle-
ment (septembre 1981) dans les Pyrénées-Orientales, 
avec les 111 citées ici, s'élève à 1 202 exactement pour 
les familles considérées, ce qui représente un peu plus 
des 2/3 (68%) de la faune française (Corse exceptée). Le 
tableau suivant montre comment se répartissent par 
familles ou par groupes, les espèces connues en 1979 
dans le département (voir Tableau ci-dessous). 

Parmi les 100 espèces découvertes dans le départe-
ment de 1961 à 1979, 10 sont des Rhopalocères et 
Hesperiidae, 45 des Noctuidae, 19 des Geometridae et 26 
appartiennent aux autres familles. Il est certain que l'on 
a une meilleure connaissance des diurnes (Rhopalocères, 
Hesperiidae) dont une proportion un peu plus grande 
(72%) a été trouvée dans les P.-O. 

Ces pourcentages par rapport à l'ensemble de la 
faune française sont très analogues à ceux obtenus dans 
une autre région méditerranéenne, la Haute-Provence, 
dont le peuplement en Lépidoptères a été étudié assez 
récemment (Dufay, 1965-1966 et 1977): 1 221 Lépidop-
tères des mêmes groupes y sont connus, comprenant 
170 Rhopalocères et Hesperiidae, 494 Noctuidae, 362 

(1) Les tableaux et la figure illustrant ce chapitre étaient déjà com-
posés lorsque ont été prises en 1980 et 1981 les 11 espèces marquées 
d'un astérisque dans la liste. Les données numériques du texte n'ont 
donc pas pu être modifiées pour tenir compte de ces dernières captures, 
postérieures à la rédaction (1979) de cette partie. 
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TABLEAU I 

Nombre des espèces Pourcentage des 
Pyrénées France espèces françaises 

Orientales continentale dans les Pyrénées-Orientales 

Rhopalocères et Hesperiidae 166 231 72 
Noctuidae 468 700 66,8 
Geometridae 364 563 64,6 
Autres familles (Arctiidae, 
Lasiocampidae, etc ...) 193 270 71,5 

Total 1191 1764 67,5 

Geometridae et 195 des autres familles, soit en tout 
69,2% des espèces de France continentale. Les Noctui-
dae paraissent un peu plus nombreux en Haute-Pro-
vence, ce qui peut être dû à des facteurs biogéogra-
phiques, ou à des recherches nocturnes plus fréquentes 
en Haute-Provence. 

Ces 1 191 Lépidoptères du département des P.-O. 
peuvent être classés suivant le type de leur répartition 
géographique générale sur le globe, en éléments eurasia-
tiques, holarctiques, méditerranéens, cosmopolites, etc. 

Une première grande catégorie comprend toutes les 
espèces dont la répartition s'étend très largement sur 
l'Europe et le nord de l'Asie, plus ou moins loin vers le 
nord et vers le sud, souvent du Pacifique à l'Atlantique, 
en incluant toujours une partie de l'Asie orientale (Sibé-
rie orientale, Chine, Corée ou Japon), en recouvrant ou 
non le bassin méditerranéen, en totalité ou en partie; 
elle peut englober ainsi toute la zone paléarctique avec le 
nord-ouest de l'Afrique. Tous ces Lépidoptères eurasia-
tiques forment le fonds commun de toutes les faunes 
paléarctiques. 

Lorsqu'à cette répartition eurasiatique s'ajoute l'Amé-
rique du Nord - en totalité ou en partie - , il s'agit des 
espèces holarctiques, que l'on réunit souvent aux précé-
dentes, car elles ont très probablement la même origine. 

Une seconde catégorie, bien moins importante, est 
constituée de Lépidoptères dont la dispersion est limitée 
à l'Europe ou seulement à quelques régions européen-
nes. Certains sont localisés sur les chaînes alpines ou sur 
une partie de celles-ci, ce sont les éléments strictement 
alpins. D'autres ont une distribution restreinte à quel-
ques régions boréales ou très septentrionales du 
continent eurasiatique et à des massifs montagneux au 
sud (ou seulement les Alpes au sud) : ces boréo-alplns 
sont réunis assez souvent aux eurasiatiques ainsi que les 
espèces des deux groupes précédents (européens et al-
pins). 

Une troisième grande catégorie rassemble tous les 
Lépidoptères dont la répartition géographique inclut le 
bassin méditerranéen en totalité ou en partie, et ne 
dépasse pas en Asie, lorsqu'elle s'étend sur ce continent, 
les latitudes, moyennes de sa partie occidentale ou même 

centrale. Parmi ces espèces méditerranéennes, on distin-
gue plusieurs groupes suivant leur aire de dispersion, 
centrée sur l'est ou l'ouest du bassin méditerranéen, 
recouvrant soit sa moitié orientale ou sa totalité, soit 
seulement ses régions occidentales. Le premier de ces 
groupes, existant dans les latitudes moyennes de l'Asie 
occidentale, en Asie méditerranéenne ou « antérieure », 
est formée des espèces appelées méditerranéo-asiatiques. 
En Europe leur distribution peut être limitée aux ré-
gions méditerranéennes et peut s'étendre à l'ouest 
jusqu'à l'Atlantique, ou s'arrêter dans les Balkans, l'Italie 
ou la France. Celles répandues dans une grande partie 
de l'Europe ou dans sa totalité avec la même extension 
en Asie, ont probablement la même origine et sont donc 
considérées comme des méditerranéo-asiatiques eury-
btontes nommées ainsi en raison de leur faculté d'adap-
tation à des conditions climatiques différentes. Parmi les 
méditerranéo-asiatiques existent un groupe d'espèces 
steppiques, et un autre d'espèces montigènes, localisées 
en altitude moyenne ou élevée. 

Une seconde catégorie méditerranéenne est constituée 
d'espèces dont la dispersion s'arrête à l'est dans le bassin 
méditerranéen, sans atteindre le Proche-Orient ou les 
latitudes moyennes de l'Asie occidentale. Centrée sur 
l'ouest de la Méditerranée, leur répartition inclut le plus 
souvent l'ouest de l'Afrique du Nord (le Maghreb) et la 
péninsule ibérique, ou seulement celle-ci, elle peut 
s'étendre sur les côtes atlantiques de l'Europe plus ou 
moins loin vers le nord, ainsi que sur les côtes de la 
Méditerranée plus ou moins loin vers l'est, ou même sur 
une partie plus ou moins grande de l'Europe occiden-
tale. Tous ces Lépidoptères sont appelés atlanto-méditer-
ranéens puisqu'ils habitent essentiellement les terres si-
tuées entre l'Atlantique et la Méditerranée. 

Un autre groupe méditerranéeen est localisé dans 
l'ouest du bassin, mais il est absent à la fois du nord-
ouest de l'Afrique et de la péninsule ibérique, ainsi que 
des régions situées en Asie et dans l'est de la Méditerra-
née. Leur distribution se limite ainsi soit aux îles tyrrhé-
niennes seulement, soit à celles-ci avec le sud de l'Italie 
et le sud-est de la France (espèces tyrrhéniennes) ou 
déborde l'Adriatique pour s'étendre en Dalmatie ou sur 
une partie des Balkans (espèces transadriatiques) ou est 
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restreinte à l'un de ces pays. Certains auteurs les ratta-
chent aux atlanto-méditerranéens, en raison de leur ori-
gine très probablement commune. 

Enfin quelques Lépidoptères sont cosmopolites, ou 
largement répandus dans les régions tropicales ou sub-
tropicales d'Afrique et d'Asie, ainsi que tout autour de la 
Méditerranée; une proportion importante de ces der-
niers sont des espèces migratrices. 

Le tableau ci-après montre la composition biogéogra-
phique du peuplement en Lépidoptères des Pyrénées-
Orientales, Geometridae exceptés, car leur aire de dis-
persion n'est pas toujours bien déterminée. Par simplifi-
cation, nous avons réuni aux eurasiatiques les éléments 
holarctiques, européens et alpins, tous les méditerranéo-
asiatiques des divers groupes, et les quelques espèces 
tyrrhéniennes aux atlanto-méditerranéennes. 

Nombre d'espèces % sur l'ensemble 
du peuplement 

Eurasiatiques et holarctiques 
(+ européens et alpins) 454 54,9 
Méditerranéo-asiatiques 226 27,3 
Atlanto-méditerranéens 122 14,8 
Cosmopolites et subtropicaux 25 3 

Total (Geometridae exceptés) 827 100 

Comme presque partout dans la zone paléarctique, 
les éléments eurasiatiques, holarctiques, européens et 
alpins constituent le groupe le plus nombreux; ils dépas-
sent de peu la moitié du peuplement. Une statistique 
plus précise peut être dressée pour la famille des Noctui-
dae, plus particulièrement étudiée par l'un de nous 
(CD ). Le tableau suivant montre comment se répartis-
sent selon ces groupes faunistiques les Noctuides des P.-
O. et, pour comparaison, tous ceux connus en France 
continentale et en Haute-Provence, avec les pourcenta-
ges correspondants : 

L'ensemble des eurasiatiques et holarctiques repré-
sente 48,9% de la faune des Noctuidae des P.-O., et tous 
les éléments méditerranéens 46,4 (51,1 réunis aux sub-
tropicaux). Ces résultats sont traduits graphiquement 
(Fig. 1). 

AM Cosm.Strop 

Fig. 1. - Répartition des espèces de Noctuidae de France, 
des Pyrénées-Orientales et de Haute-Provence suivant leur 
catégorie biogéogaphique. Ha = holarctiques ; EA = eurasia-
tiques (y compris européens et alpins); MA = Méditerranéo-
asiatiques : AM = atlanto-méditerranéens; Cosm. Strop. = 
cosmopolites et subtropicaux. 

Distribution of species of Noctuidae of France, of Pyrénées-
Orientales and of the Haute-Provence, according to their bio-
geographic category. 

NOCTUIDAE 

des Pyrénées-Orientales de Haute-Provence 
de France 

(Corse exceptée) 

Holarctiques 
Eurasiatiques (+ euro-
péens et alpins) 
Méditer, asiatiques 
Atlanto-méditerranéens 
Cosmopolites et sub-
tropicaux 

24 ( 5,1) 

205 (43,8) 
137 (29,3) 
80 (17,1) 

22 ( 4,7) 

23 ( 4,7) 

211 (42,7) 
173 (35,2) 
68 (13,8) 

18 ( 3,6) 

37 ( 5,3) 

323 (46,1) 
204 (29,2) 
106 (15,1) 

30 ( 4,3) 

Total des Noctuidae 468 494 700 
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Les espèces strictement alpines, localisées en haute 
altitude (sommet du Canigou, Carlit, etc) sont assez peu 
nombreuses dans les P.-O., elles comprennent des Rho-
palocères (Erebia principalement, des Geometridae, un 
Lasiocampidae (Malacosoma alpicola), et seulement 3 
Noctuidae (Agrotis simplonia, Standfussiana lucernea, 
Rhyacia latens) alors qu'en France il y en a 18. Cette 
différence est due au fait qu'une certaine proportion des 
espèces alpines semble absente des Pyrénées, mais peut 
être aussi à l'insuffisance des recherches effectuées en 
haute altitude, à plus de 2 000 m, car plusieurs Noctui-
dae alpins, connus ailleurs dans la chaîne des Pyrénées, 
n'ont pas encore été trouvés dans la région (Autographa 
aemula par ex.). 

Parmi ces espèces alpines (sensu lato), quelques-unes 
sont des endémiques pyrénéens : Erebia gorgone et E. 
lefebvrei (Satyridae), Orgia aurolimbata (Lymantriidae), 
Hadena ruetimeyeri (Noctuidae) et Hepialus pyrenaicus 
(Hepialidae). 

Les Lépidoptères dont la répartition est limitée à 
l'Europe comprennent des Rhopalocères (Lysandra cori-
don, Hipparchia fagi et H. semele), quelques Noctuidae 
(Autographa bractea par ex.), et surtout des Geometri-
dae (Oporinia dilutata, Entephria cyanata, Thera co-
gnata, quelques Eupithecia), avec quelques espèces des 
autres familles (Eilema caniola, Eriogaster catax, Poly-
ploca ridens, Adscita geryon, etc). Celles inféodées au 
Hêtre, dont la dispersion est souvent restreinte à l'Eu-
rope, ont été à peine observées dans le département, 
mais elles pourraient exister dans le secteur nord-ouest 
limitrophe de l'Aude, peu prospecté jusqu'à présent. 

Les Lépidoptères dont la distribution est réduite aux 
régions centrales de la Méditerranée (surtout France du 
Sud-est et Italie) sont très peu nombreux : Zygaena 
romeo, Erebia neoridas, Satyrus ferula (bryce), qui est 
transadriatique. 

Après les éléments eurasiatiques, les méditerranéo-
asiatiques sont les plus nombreux, ils constituent un peu 
moins du tiers de l'ensemble de la faune (3096 chez les 
Noctuidae). Sans compter les eurybiontes, plus large-
ment répandus en Europe, ils ne forment, réunis aux 
atlanto-méditerranéens et aux espèces du groupe précé-
dent, qu'à peine 3096 du peuplement en lépidoptères, 
soit bien moins qu'en Haute-Provence (4096). 

Ces méditerranéo-asiatiques comprennent des espèces 
inféodées à des végétaux des régions steppiques (grami-
nées xéromorphes, Astragales, Composées [dont les Ar-
moises], Ombellifères, etc) comme Ochropleura forci-
pula, Mythimna alopecuri syriaca, Episema glaucina, 
Metachrostis dardouini). Il s'y mêle d'autres espèces 
montigènes, dont les plantes nourricières appartiennent 
à la végétation sarmatique, transition entre celles des 
steppes et des forêts de feuillus médio-européens. Ce 
sont des Noctuidae (Rhyacia helvetina, Melicleptria car-
dui par ex.) et quelques Geometridae (Cyclophora lenni-
giaria). Un groupe plus méditerranéen vit sur des plan-
tes caractéristiques des phytocénoses méditerranéennes : 
le plus grand nombre vit sur des Composées (tel Haeme-
rosia renalis) et surtout sur les Chênes (Catocala 

conjuncta, C. conversa, C. nymphagoga, Nycteola colum-
bana par ex.). 

Les atlanto-méditerranéens, bien qu'ils ne constituent 
que 15 à 17 96 du peuplement (17 96 des Noctuidae), 
sont bien plus nombreux que partout ailleurs en France 
(sauf peut-être dans les Pyr.-Atl.), car la répartition 
d'une assez grande proportion d'entre eux ne dépasse 
guère les limites du département. 

Ceci est le cas, par exemple, d'Euphydryas desfontai-
nii (Nymphalidae), Dipluriella loti (Lasiocampidae), Ble-
pharita spinosa, Thalpophila vitalba, Pseudenargia ulicis, 
Photedes dulcis (Noctuidae), Ocnogyna hemigena (Arctii-
dae) et d'un certain nombre de Geometridae (Adalbertia 
castiliaria, Euchloris plusiaria, Hospitalia flavolineata, 
Idea incisaria entre autres). Ils comprennent des élé-
ments lusitaniens de dispersion plus atlantique, d'autres 
méditerranéens occidentaux, répandus en Afrique du 
Nord, dans la péninsule ibérique et le sud de la France, 
inféodés surtout aux Genêts (Aporophyla haasi, Nychio-
des andalusiaria, Selidosema taeniolaria, Onychora aga-
htharia, Phasiane peribolata, plusieurs Eupithecia, 
Compsoptera opacaria) ou aux Bruyères, Erica ou Cal-
luna (Xestia agathina, les Lycophotia, Agrochola haema-
tldea, Selidosema taeniolaria, etc) ou à plusieurs Gené-
vriers et à leurs Lichens (Pachypasa lineosa, Lithophane 
leautieri, Ecleora solieraria, Hemerophila nycthemerarla, 
plusieurs Eupithecia). Ils comportent aussi d'autres espè-
ces vivant sur le Buis (Conistra daubei, sur Dorycnium 
suffruticosum (Zygaena lavandulae, Z. occitanica), sur le 
Thym (Celama thymula, Calamodes occitanaria, Lithina 
convergata, Polymixis argillaceago) ou sur des Lichens 
des Chênes (Cryphia, Mannia, Apaidia mesogona), divers 
Lichens (Parascotia nisseni) ou encore sur des Grami-
nées (Satyrinae). 

La comparaison des peuplements en Noctuidae de la 
Haute-Provence et des P.-O. montre que les Noctuelles 
méditerranéo-asiatiques forment un contingent bien plus 
important en Haute-Provence (35,296 au lieu de 29,3 96) 
et qu'inversement les atlanto-méditerranéennes sont net-
tement plus nombreuses dans les P.-O. (17,196 contre 
13,8 96). 

Les pourcentages, dans chacune des catégories bio-
géographiques, des Noctuidae connus dans ces deux 
régions par rapport à ceux de toute la France (sans la 
Corse), sont portés dans le tableau suivant : 

Pyrénées-Orientales Haute-Provence 

Holarctiques 64,8 % 62,2 % 
Eurasiatiques (avec 
européens et alpins) 63,5 65,5 
Méditerranéo-asiatiques 67,1 84,9 
Atlanto-méditerranéens 75,5 64,1 
Cosmopolites et sub-
tropicaux 73,3 60,0 

Ces différences sont dues à la répartition d'un certain 
nombre de Noctuidae atlanto-méditerranéens limitée en 
France aux P.-O. seulement (espèces déjà citées), ou 
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n'atteignant vers le nord-ouest que le Languedoc (Agro-
chola blidaensis), ou s'étendant plus au nord sans dépas-
ser à l'est la vallée du Rhône (Aporophyla haasi). Une 
proportion assez grande des Noctuides méditerranéo-
asiatiques, inversement, a une dispersion s'arrêtant à 
l'ouest en Haute-Provence (Chersotis multangula) ou 
bien au niveau de la vallée du Rhône, ou apparemment 
dans l'Hérault (Blepharita solieri, Abrostola agnorista). 
Mais le peuplement en Noctuidae de ces régions inter-
médiaires du Languedoc et du sud-ouest n'a été que très 
peu étudié jusqu'à maintenant.... 

Les dernières recherches effectuées dans les garrigues 
du domaine de la chênaie verte, à faible altitude, ont 
révélé l'existence de quelques espèces atlanto-méditerrà-
néennes inconnues auparavant dans les P.-O., et même 
en France : Trichiura castiliana, Hoyosia codeti, ainsi 
que Photedes dulcis près des cours d'eau. Il semble bien 
que la poursuite de prospections dans de telles localités 
puisse encore enrichir la liste des espèces, notamment en 
éléments ibériques signalés de l'autre côté des Pyrénées, 
non loin de la frontière. 

La diversité des climats et des biotopes existant dans 
le département, depuis le littoral et les zones les plus 
chaudes (comme les côtières des Corbières) jusqu'aux 
sommets pyrénéens de haute altitude (Canigou, Carlit), 
permet le développement d'une faune très riche et très 
variée qui, comme le montre cette étude, est sans doute 
encore assez imparfaitement connue. 

Nous exprimons nos bien vifs remerciements à tous 
les entomologistes, qui par la communication de leurs 
notes, de leurs observations ou de leur matériel, ont bien 
voulu participer à l'élaboration de ce travail : Mme A. 
Charnay (Montvicq, Allier), MM. J. Baraud (Bordeaux), 
F. Bolland (Liège), J. Bourgogne (Paris), D. Dumon 
(Champagne-en-Valromey, Ain), L. Faillie (La Flèche), 
C. Herbulot (Paris), t Y.de Lajonquiere (Pont-de-la-
Maye, Gironde), G. Lutran (Perpignan, P.-O.), F. Mouli-
gnier (Apt, Vaucluse), Dr Ch. Tavoillot (Moselle), M.H. 
de Toulgoet (Paris), et M.B. Goater (Bushey, Angleterre). 

ADDENDUM 

La première partie de ce travail {Vie et Milieu, 1981, 
31 (2): 183-191) a énuméré tous les «Macrolépidoptè-
res» trouvés dans les Pyrénées-Orientales depuis 1961. 
Les délais de publication ont permis la découverte de 14 
autres espèces nouvelles pour le département. Un ad-
dendum devient donc nécessaire pour les signaler et 
pour mettre à jour la liste des Lépidoptères des P.-O., 
qui comprend à présent, pour les familles étudiées, 1218 
espèces. 

Nouvelles abréviations utilisées : G.L. : G. Lutran 
(Perpignan); B. G. : B. Goater (Bushey, Angleterre). 

GEOMETRIDAE 

Alsophila aescularia Denis et Schiffermùller 
Majeure partie de l'Europe. - St.-Marsal (B.G.). -

II-IV. - Chenille sur divers feuillus. 

Oporinia christyi Prout 

Europe centrale, septentrionale et occidentale. -
Caudiès-de-Fenouillèdes (R.M.), Betllans (G.L.). - X-
XI. - Chenille surtout sur Fagus. 

Chtoroclysta siterata Hufnagel 

Majeure partie de l'Europe et Asie mineure. - St-
Paul-de-Fenouillet (CD.). - IX-VI. - Chenille sur 
divers feuillus. 

Scotopteryx alfacaria Staudinger 

Atlanto-méditerranéen (Maroc-Espagne). - Corsavy 
(P. Réal -.Alexanor, 1982, 12 (5): 209-211). - VII-VIII. 

Ce Géométride a été signalé nouveau pour la France 
par P. Réal (ibid.) d'après ses captures d'un couple à 
Corsavy en août 1963. Ces ex. appartiennent, comme 
ceux de l'Aragon, à la sous-espèce albarracina Zerny. 

Anticlea badiata Denis et Schiffermùller 

Eurasiatique probablement. - St.-Marsal (B.G.). -
II-IV, - Chenille sur Rosa, Crataegus. 

Eupithecia indigata Hiibner 

Europe et Asie occidentale. - Perpignan (B.G.). -
IV-VI. - Chenille sur divers Conifères. 

Agriopis marginaria Fabricius 

Europe et Asie occidentale. - St.-Marsal (B.G.). -
II-IV. - Chenille surtout sur Quercus ou fagus. 

NOTODONTIDAE 

Ochrostigma melagona Borkhausen 

Europe, sauf les régions méditerranéennes et la Fen-
noscandie. - Forêt de Boucheville (G.L.). - V-VII. -
Chenille sur Quercus, Fagus, Betula. 

Ptilophora plumlgera Denis et Schiffermùller 

Majeure partie de l'Europe (sauf la plus nordique). -
Rabouillet, col de l'Ouillat (G.L.). - XI-XII. - Chenille 
sur divers feuillus. 

NOCTUIDAE 

Orthosia populeti Fabricius 
Eurasiatique. - Velmanya (G.L.). - III-IV. - Che-

nille sur Populus. 

Orthosia munda Denis et Schiffermùller 

Eurasiatique. - Velmanya (G.L.). - III-IV. - Che-
nille sur divers feuillus (Quercus, Fagus, Salix, Populus, 
etc). 

Blepharita satura Denis et Schiffermùller 

Eurasiatique. - Coustouges, Betllans (G.L.). - IX-X 
- Chenille polyphage, sur plantes diverses (Lonicera, 
Rubus, etc). 

Agrochola haematidea Duponchel 

Atlanto-méditerranéen. - Col de la Bataille près 
Montner(C. D.), Caudiès-de-Fenouillèdes (R.M.). - IX-
XI. - Chenille sur divers Erica. 
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Cryphia vandalusiae Duponchel 

Atlanto-Méditerranéen (Espagne, sud-est de la 
France). - Perpignan (G.L.). - VII-IX. 

Ce Noctuidé, signalé assez récemment nouveau pour 
la France (C. Dufay, 1978), peut facilement être 
confondu avec C. ravula Hùbner. Mais les citations de 
celui-ci dans la faune de 1961 (p. 75) se rapportent bien 
à cette espèce, assez répandue en France. 

A ces 14 espèces pourrait être ajouté le Lycène Pseu-
dophilotes panoptes Hùbner, puisque L. G. Higgins, tout 
récemment (Entomologist's Gazette, 1982, 33 : 1-4), a 
séparé spécifiquement panoptes de P. bâton Bergstrasser, 
en opposant les formes des localités chaudes du Roussil-
lon, rapportées à panoptes, à celles de Sournia et de 
Betllans(R.M.), considérées comme/", bâton. L'existence 
de spécimens intermédiaires (nommés praepanoptes par 
Verity) et le fait que la cohabitation n'est pas démontrée, 
ne semblent pas justifier une telle distinction spécifique 
établie sur les seuls critères morphologiques (R.M.). 

ESPÈCES CITÉES EN 1961, DONT LA PRÉSENCE 
EST CONFIRMÉE 

GEOMETRIDAE 

Scotopterix moeniata Scopoli. 

En 1961, 5. moeniata (sous le nom d'Ortholitha moe-
niata, p. 116) a été signalé, d'après la bibliographie, de 
plusieurs localités situées autour du Canigou, avec la 
remarque suivante : « ces citations de moeniata des P.O. 
se rapportent peut-être en réalité à diniensis Neub. ». 
Nous avons pu vérifier l'existence des deux espèces dans 
le département. S. moeniata y a été pris par l'un de 
nous : Col de Fins (R.M.). 

LASIOCAMPIDAE 

Trichiura crataegi Linné 

Des captures récentes confirment l'existence dans les 
P.O. de cette espèce : Betllans* St-Paul-de-Fenouillet 
(G.L.). Les deux Trichiura, T. Crataegi et T. castiliana 
Spuler, se trouvent donc dans le département, mais dans 
des biotopes différents, ainsi que nous l'avons signalé à 
propos de ce dernier. 

SPHINGIDAE 

Daphnis nerii Linné. 

Un ex. a été pris à Canet-plage pendant l'été 1982 
(Communication orale du regretté G. Bassouls). - En 
1961 ce Sphinx a été cité seulement comme pouvant 
être trouvé à l'occasion de migrations. 

LYCAENIDAE 

Everes argiades Pallas 

Bien que répertorié en 1961 (p. 15), d'après une réfé-
rence de R. Verity : « Plusieurs vallées de tous les dépar-
tements des Pyrénées, sans doute assez commun, le long 
des cours d'eau », ce Lycène n'avait donné lieu à aucune 
citation précise. Sa présence dans les Pyrénées-Orientales 
est confirmée par une capture du 9-IV-l981 à Can 
Parterre, sur les rives du Tech (CD.). 
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